L’exergasia :

De Christian Schoettgen (1687-1751), in Horae Hebraicae et Talmudicae ; VIème dissertation en annexe : De exergasia sacra (cité par Roland Meynet, dans l’un de ses cours de Rhétorique biblique): 

« Tous les traités de rhétorique enseignent que l’exergasia est « la conjonction de phrases entières de même signification ». Ils remarquent cependant une différence entre synonymie et exergasia : « la première consiste à reprendre sous une forme différente un seul mot, la seconde consiste à reprendre soit plusieurs mots soit des membres entiers de phrases ». 

C’est ce que des orateurs comme Cicéron (Rhétorique à Herennius 4.42) appellent expolitio ; d’autres comme Aquila nomment – du grec – isocolon (De figuris sententiarum) ; ou epexegēsis (Glassius, Rhetorica sacra) ; pleonasmus – du latin (Hennischius, Thesaurus Disput. Loc XII) ; tautologia – du grec (Martianus Capella ; Luther).

La figure est connue des poètes : J.-C. Scaliger (De re poetica 3,41-43) en distingue trois catégories : repetitio, frequentatio, acervatio. 

Les rabbins ont remarqué l’existence de l’exergasia dans l’Ecriture, eux qui utilisent souvent cette expression : « la même phrase est reprise une deuxième fois avec des mots différents » (Kimshi, Ad Os 2,3 ; Rabbi Salomon ben Melech, Ad Ps 56,5). 

Par contre, les auteurs chrétiens l’ont négligée, bien qu’elle soit fréquente non seulement dans les livres poétiques, mais aussi chez les Prophètes et les Hagiographes. » 

Schoettgen édicte ensuite dix « lois » de l’exergasia ; son innovation principale est sans aucun doute sa manière de réécrire distiques ou tristiques en en séparant les éléments qui les composent et en les alignant verticalement (méthode toujours utilisée de nos jours en rhétorique biblique) ; même si ses « lois » recoupent souvent celles de Lowth (1710-1787), Schoettgen ne cite jamais son prédécesseur, et semble donc ne pas le connaître : 

-         Loi I : L’exergasia est parfaite quand les éléments (membra) des deux membres (commata) se correspondent sans qu’il y en ait en plus ou en moins. 

-         Lois II à V : pourraient être regroupées en une seule, la « loi de l’économie » ; 
-         Lois I à VI : correspondent au « parallélisme synonymique » de Lowth ; 

-         Loi VII : loi du « parallélisme complémentaire » - Quelquefois, deux propositions traitent de choses différentes qui, expliquées par mérisme* peuvent et doivent être référées à une seule proposition générale. 

-         Loi VIII : loi du « parallélisme antithétique » de Lowth - Il est des cas d’exergasia où la deuxième proposition exprime le contraire de la première. 

-         Loi IX : loi du « parallélisme synthétique » de Lowth – Nous avons aussi des exemples d’exergasia où ce sont des propositions entières qui se répondent, bien que les sujets et les prédicats ne soient pas les mêmes comme dans les cas précédents. 
-         Loi X : Il existe un type d’exergasia à trois membres (tristiques). 

------- 

* Mérisme : cas particulier de binarité de membres – très usité dans la Bible – qui  utilise deux termes pour exprimer un tout (par exemple « le ciel et la terre » pour désigner la totalité du monde ; « petits et grands » pour dire « tous » - ou, avec la négation, pour dire « rien » ou « personne » ; « jour et nuit », pour dire « toujours », etc.) 

